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mation du caractere national , du patriotisme. 
Est-ce qu' ii y a au Cambodge des gens de cette envergure ? 
Est-ce qu' ii y en a et qu' on ne les voit pas ? C' est peut-etre I' 
occasion qui fait les grands hommes. II y aura peut-etre au 
Cambodge un nouveau tournant et a I' occasion de ce tour­
nant d' autres tetes pourraient emerger. 

Bouddhisme: revenir a I' enseignement du Bouddha 

La religion au Cambodge, le bouddhisme, religion d' Etat, est 
devoyee, je le regrette. J' essaie de faire en sorte que les 
bouddhistes se ressaisissent, qu' ils reviennent a la substance 
de I' enseignement du Bouddha. On voit trop de formes, mate­
rielles, la construction de pagodes somptueuses. A un mo­
ment ou les gens vivent dans la misere, on les encourage a 
se saigner aux quatre veines pour construire, comme on 
construisait des eglises, des cathedrales au Moyen-age; la 
religion est ainsi « I' opium du peuple ». II y a des gens qui 
essaient d' en tirer parti, en encourageant ce mouvement, en 
detournant la societe des problemes concrets ... 

Decentraliser : ii faut appliquer la loi 

Tout est Ires centralise au Cambodge. On attend les ordres. 
C' est dans la tete des gens, c' est un etat d' esprit teodal. Pol 
Pot, tous les regimes autoritaires n' ont fait que renforcer cet 
etat d' esprit. Les gens ont peur, c' est la peur qui les empe­
che de prendre des initiatives. Si on obeH mal aux ordres c' 
est deja tres dangereux, mais si on prend une initiative qui va 
a I' encontre des gens puissants alors la on risque tres gros. 
Done on ne prend pas de risque, et c' est tres nefaste pour la 
societe. Sans initiative, sans esprit critique, rien n' avance. 
Les regimes autoritaires qui ne laissent pas de place au sens 
critique et a I' initiative ne peuvent faire avancer, progresser, 
prosperer la societe. 

II faut organiser les finances de la commune. La loi sur la de­
centralisation dit que les communes doivent pouvoir decider; 
mais pour decider ii faut de I' argent. II faut done affiner cette 
loi, qu' elle precise le mode de financement. Actuellement les 
ressources des communes viennent de I' Etat, mais ii faut qu' 
elles aient leurs propres ressources. Les ressources locales 
ne son! pas nulles; des taxes devraient profiter un peu a la 
commune. La commune doit etre responsable de certains 
bien communaux, et elle pourrait taxer la traversee des rivie­
res par un bac, le ramassage des ordures, les marches ... le 
plus important c' est la taxe professionnelle: les entreprises 
doivent participer a I' entretien de la commune. II faut des 
taxes locales sur les avoirs, sur les transactions, et sur les 
nuisances creees par les entreprises. II ne s' agit pas d' une 
taxe fonciere qui frapperait les petits paysans, mais seulement 
les proprietaires de plus de 100 ha. II existe dans certaines 
communes des proprietes de centaines et de milliers d' ha 
don! on ne voit jamais les proprietaires et qui ne font rien de 
leurs surfaces. 
Pour le systeme des finances communales comme pour le 
code de procedure penale en discussion a I' Assemblee, ins­
pire du Code franr;:ais, le Cambodge a inten~t a demander I' 
assistance de la France, pour avoir un systeme coherent {ace 

A PROPOS ... 
<;aise, une australienne, Toll Cy 
(en 251). La societe fran<;aise 
ne donne pas signe de vie, 
nous dit I' expert M. Kennedy. 
La societe australienne au 
contraire est Ires presente. 
La ligne Phnom Penh- Ho Chi 
Minh pourrait transporter vers 
le Vietnam I' aluminium qui sera 
eventuellement produit et raffi­
ne par BHP Billiton et Mitsui 
Corp qui recherche la bauxite 

sur 100 000 ha dans le Mondol­
kiri. 

minerais 
dans les Cardamomes 

L' exploration de 10 000 ha 
dans le Phnom Samkos Wild 
Life Sanctuary (Cardamomes) a 
revele la presence de suffisam­
ment de minerai de chrome, de 
cuivre et d' antimoine pour justi­
fier I' exploitation commerciale. 

du fer en Preah Vihear 
Quatre compagnies chinoises, 
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sujet dans ce n• p. 6]. 
De meme pour la decentralisation. Sans cela c' est un gachis 
de ressources humaines, elles resteront a jamais enfouies, 
inconnues. Les gens ont peur de se manifester. On dit 
« quand /es bottes c/aquent /es esprits se ferment». C' est un 
gachis de qualites humaines, de sens critique, d' initiatives. 
La loi precise les competences des membres du conseil com­
munal: le chef de la commune a competence sur tout, ii super­
vise; le premier adjoint est responsable des finances, le 2eme 
adjoint est responsable de I' administration generale . . . Nous 
sommes presents dans 1380 communes, maires dans 26, 
premier adjoint dans un tiers et deuxieme adjoint dans environ 
1000 communes. Pourquoi tant de 2eme adjoints ? La loi dit 
que le parti qui arrive en tete a les posies de maire et de 1 er 
adjoint; le parti qui arrive 2eme a le 2eme adjoint. 
Nous sommes done, avec I' administration generale, respon­
sables de I' ordre public et de la securite dans 1000 commu­
nes, parmi les plus importantes, ce n' est pas rien. Cela peut 
faire peur; et c' est pourquoi la loi n' est pas respectee. II faut 
faire respecter, appliquer cette loi, c' est ce que je vais de­
mander au Ministre Sar Kheng: nous avons du poids pour 
demander cela . 

le PPC controle tout, par divers moyens ... 

En fait le PPG contr61e tout, aux niveaux gouvernemental, 
provincial, du district, et des villages. II n' y a d' elus qu' au 
niveau communal. C' est pourquoi le PPC fait tout pour con­
troler les villages, et s' en sert pour court-circuiter les conseils 
communaux qui seraient trop remuants ou genants. 
Ce controle du PPG rend tres meritoire les votes en faveur du 
PSR, ce sont des votes courageux. 
Et si on prend le nombre des voix non pas de ceux qui ont pu 
voter mais de I' ensemble du corps electoral, la part du PSR 
est encore bien plus forte, parce que le PPG a utilise tout un 
systeme de procedures pas tres elegantes pour ecarter les 
gens du bureau de vote. 
Dans les villages chacun est identifie, repere: qui participe, qui 
a pris la carte du parti, qui va voir Sam Rainsy, qui n' est pas 
content parce qu' ii a perdu ses terres,... et quand les elec­
tions arrivent, le bureau de vote a ete deplace, mais certains 
n' ont pas ete avertis; le chef de village ne donne aucune ex­
plication; au bureau de vote les noms son! difficile a reperer 
sur les lisles -ii y a beaucoup d' illettres-; le nom a deja ete 
utilise par un autre .. . ce sont des precedes tres subtils que 
les observateurs ne peuvent pas reperer. Le resultat final est 
que dans les gens qui n' ont pas vote, parmi les abstentionnis­
tes qui ant ete 35 % a ces elections, ii y aurait eu beaucoup 
de votes PSR. 
Si I' on tient compte de tout cela, et que beaucoup de gens, 
environ 2 millions, sur les 5 millions qui ant la carte PPG n' ont 
pas vote PPG, on voit que le rapport des forces est Ires diffe­
rent des resultats officiels, et que le PPC est meme minori­
taire ! 

Ma position finalement est malgre tout que, pour le bien 
du Cambodge, ii faut savoir composer. -

Baosteel, le plus grand siderur­
giste chinois, Wuhan Iron and 
Steel, Abshan Iron et Shougan 
Group s' associent pour explo­
rer les reserves de minerai de 
fer dans la province de Preah 
Vihear. Elles atteindraient 200 
millions de tonnes. Selon le 
China Securities Journal, ii s' 
agit de contribuer a I' approvi­
sionnement des acieries chinoi­
ses mais aussi d' echapper aux 
« manipulations des prix » que 

pratiquent les grands produc­
teurs Australie, Bresil, lnde 
(source: AFP). 

Camko City (Pum Peay) 
Le lancement officiel a eu lieu le 
30 mai. La societe sud coreenne 
prevoit un investissement total de 
2 milliards de dollars sur 11 a 15 
ans. Premiere phase: 1009 resi­
dences, 16 tours, en deux ans, 
pour 65 moi de dollars. [Plan 
detaille de cette «Camko City», 
120 ha, dans c.n. n· 250.} 

. . 3 . 
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le systeme bancaire 

L a banque se developpe a grande allure au Cam­
bodge, depuis plusieurs annees. Apres les khmers 

rouges, et jusque dans les annees 90, la confiance 
avait completement disparu, on peut le comprendre. 
Elle est revenue, elle est la. L' annee 2006 a ete « une 
annee memorable », selon I' expression du president 
de la Banque Nationale du Cambodge. 
La banque, le credit, ne touchent plus seulement une 
minorite de gens de la capitale, mais les provinces, 
meme les villages. L' activite du micro-credit a augmen­
te de 90 % en 2006, concluant I' annee « graciously », 
selon I' expression du rapport annuel de la Banque na­
tionale. 
Cette envolee de I' activite bancaire a plusieurs raisons: 
elle est I' effet de la stabilite politique qui genere la 
confiance; d' une evolution satisfaisante des donnees 
macro-economiques avec une croissance moyenne du 
PNB, pendant les 5 dernieres annees, d' environ 9 %; c' 
est aussi I' effet de la solidite du systeme bancaire, la 
Banque nationale jouant un role croissant de surveil­
lance et de controle. 

La transparence est certainement un important element 
de la confiance, la Banque nationale en est consciente. 
La publication de son rapport annuel 2006 est dans cet 
esprit la bienvenue. Nous donnons ci-apres, extra its 
des 70 pages du rapport, les elements qui nous sem­
blent les plus interessants pour les non-specialistes. 

Le systeme bancaire (15 banques de plein exercice et 
5 banques specialisees, 243 etablissements ouverts au 
public) est devenu plus performant, en particulier dans 
son role d' intermediaire entre les depots et les prets. lls 
ont augmente en 2006: les depots de 45 % et les cre­
dits de plus de 42 %. 
Le taux des prets « non performants » a ete de 9,8 %, 
un niveau que les banquiers considerent comme rai­
sonnable. 
Le nombre des deposants et des emprunteurs a aug­
mente de 15,9 % pour les banques « de plein exer­
cice » et de 24,3 % pour les banques de micro­
finances. 
Un autre signe du developpement du secteur bancaire: 
la multiplication des ATM, distributeurs automatiques 

Situations comparees au 31 decembre 2006 
en millions de KHR s~ns /es 5 banques specialisees (stat. Banque nationale) 

Banques total actifs dont cash part augmentation Prets employes des actifs au secteur actifs 06 / 05 % prive 

.. 
Canadia Bank 1522579 103 097 I 19,7 24,2 831424 292 

Cambodian Public Bank 983 973 27 081 . 12,8 48,0 ' 631424 89 

Acleda Bank 900 576 76 313 11,7 77,2 633 080 3 028 

Foreign Trade Bank 896 493 18 516 11,6 33,1 177104 95 

ANZ Royal Bank 830 301 52 678 10,8 124,2 209 732 205 

Cambodian Commercial Bank 519 549 15 872 6,7 12,9 102 608 95 

Union Commercial Bank 423 585 93 827 5,5 21,4 186 726 143 

May Bank PP Branch 339 710 10 165 4,4 25,1 84 022 20 

Vattanac Bank Ltd 287 390 17 945 3,7 30,3 165 988 66 

First Commercial Bank PPenh 210 930 19 421 2,7 27,9 47 736 17 

Krung Thai" Bank Public Co 203 423 5 907 2,6 0,0 98 505 17 

Singapore Banking Corp ,so 818 35 038 2,0 18,6 51 335 202 

Advanced Bank of Asia 111 765 5 042 !· 
' 

1,4 28,4 55 375 49 

Cambodia Mekong Bank 109 339 24 777 I 1,4 24,1 11 025 121 
f . ' 

Cambodia Asia Bank 89 .866 1,2 24,5 
1 • 

21 397 ' 45 602 56 

total 7 580 296 527 076 98,2 38,2 .3 331485 4495 
' . . 

4 . 
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en forrte expansion 

de billets: leur nombre est passe en un an de 17 a 
et continue a augmenter rapidement. 

Le credit au secteur prive, par$. 
est I' Agriculture qui a le pl · 
suivie par I' immobilier et) 
%), et par la construction: 
Ce sont les Services 
ment en tete des se 
par le commerce d 
res. 
Partout I' augmen 
la vive activite 
« importation ». T 

Regles prudenti 
geantes, et le con 
sur les banques es 
aux (( prets a risqu . :: 
liers: s' ii y avait « bulf 
crevait, les banques au .. 
cuperer leurs prets ... o· ...... . 
importants (large exposure loan· .. . . . 
normales mais garantis par les ·-;:nW!Si:[. 
quelques banques internationales qui les p 

Concentration. 
Canadia, Acledai 
elles seules 49 °lo" 
II n' existe pas de (~'~f.~J. 
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ialisees comme en Europe entre banques d' affai­
banques grand public, banques de proximite .. . » 

· · Kheav Se, president de la Canadia 
· pourtant: la Banque Acleda, qui 

elle est incontestablement 
was no money », dans 

et plus de 3000 em-

. 'dee, rappelle la Banque 
Tay Nai Im, Cambo­

st venue dans les 
dans toute mon­

:.·nflation. 
· r a remplace I' 

titution d' une 
conserver I' 
er a I' etran­
double); elle 

aie nationale; 
ambodgienne 

. ... ts: elle gene la 
P.W la ban.que r:a­
, ne monna1e nat10-

li'iete nationale; enfin 
''ifs recettes dites de 

. ions de dollars par an). 

(suite page 6) 

Re~artition d~~ c:_redits p~r secteurs 2006 

import autre~ 
Agriculture ~ 

4% 

Construction 
8% 

lmmobilier 
Services publics 
9% 

Manufactures 
12 % 
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ment reussi, Israel et la Pologne, avec des mesures d' 
assistance (en Pologne, taux d' inten~ts eleves pour la 
monnaie locale par exemple), sans effets nefastes. Pour 
deux autres, le Mexique et le Pakistan, ii est trop tot pour 
dire si la de-dollarisation est durable. 
Dans tous les autres, on observe sur les 20 ans 1980-
2000 que la part des dep6ts en monnaies etrangeres a 
augments. Les efforts gouvernementaux pour imposer la 
monnaie locale ant eu parfois des effets contraires, aug­
mentant la fuite des capitaux a I' stranger, renforc;ant en­
suite la dollarisation. 

Au Cambodge, ii ne s' agit pas tant de de-dollariser, es­
time M. Dabadie, que de « rieliser ». Toute mesure autori­
taire aurait des effets contraires au but recherche. La 
rielisation ne peut reussir que si le gouvernement realise 
les reformes qui donneront confiance dans la monnaie 
locale, que lorsqu' ii y aura une demande pour la monnaie 
nationale. 
Les conditions prealables: 
- la premiere, fondamentale, est le maintien de la paix et 
la stabilite des institutions nationales, car c' est I' incerti­
tude, I' inquietude, qui ant determine les gens a garder 
leur epargne en dollars a la maison. 
- seconde condition: une maitrise credible de I' inflation. 
Sans cette credibilite elle n' aura d' effets sur la de­
dollarisation que sur le long terme. 
- troisieme condition: I' augmentation de la confiance dans 
le systeme bancaire, grace au contrOle des banques, et 
tout ce qui peut renforcer la capacite, I' independance et 
la credibilite du systeme bancaire; 

Pour favo"riser la de-dollarisation, des mesures ant ete 
prises: les salaires des fonctionnaires sont payes en riels, 
les factures d' electricite, d' eau, les taxes sont payees en 
riels; les prets de la micro-finance sont calcules en riels; 
on introduit des billets neufs; on veille a la parite avec le 

' -Le Code penal 

Le Code pen~I a ete mis a.u point par des juristes fran­
c;ais, une equipe de 27 juristes cambodgiens et des 
informaticiens dans le cadre du programme d' Appui a 
I' etat de droit. Le code de procedure penale est en 
discussion a I' Assemblee Nationale. 

« Ce Code penal est tres different de I' ancien, nous 
disait le juriste Michel Bonnieu en avril 2005. II compte 
120 infractions au lieu de 35 (un exemple: nous avons 
introduit la responsabilite penafe des personnes mora­
les). Aux situations qui sont /es memes qu' en France 
ce nouveau code . ajoute des dispositions tenant 
compte des particularites du Cambodge (offense en­
vers le Roi, atteinte a la personne des bonzes, .. .). II 
prend en coITipte aussicertains aspects de la common 
law, notamnient en matiere commerciafe. Ce nouveau 
code, tres ef1 avance, inscrit le droit cambodgien dans 
le droit international; · ii est conforme a toutes !es 
conventions, . a tout ce qui se fait de mieux dans le 
monde >>. 

le cqde penal avant le proces 

« II faut que ie code penal soil adopte avant le proces, 
car au mains ii est c/air, bien verrouille. L' accord inter­
veriu dit qu' on doit s' en tenir au droit existant. Avec la 
diversite des . dispositions en vigueur, 9a risque d'etre 
une vraie prise de tete; on va pouvoir contester facile­
ment fa fegafite du tribunal, d' ou un renvoi devant le 
Conseil constitutionne/, et six mois pour qu' ii se pro­
nonce; contester le terme de genocide -car ii s' agit 
en fait non d' un genocide mais de crimes contre I' 
humanite >>. ·. · · 

Loi contre la corruption 

« Dans son etat actuel elle n' est pas bonne, un vrai 
exempfe d' ang/o-saxonisme. Si on /' app/ique tel/e qu' 
e/fe . est, on verra qu' elf e. est incompatible avec la pro­
cedure penale existahte. On travaille a f' ameliorer ». 
(Michel Bonnieu, en 229). -

dollar ... et pourtant I' usage du dollar reste preponderant. '--------------------­
D' autres mesures ? On peut stimuler la demande de 
riels, aider les institutions de micro-finance a pr~ter en 
riels, augmenter le taux d' interet·pour les depots en riels, 
reorganiser le marche inter-bancaire ... 

« Si on ne renverse pas la tendance, le Cambodge pour­
rait bien etre comp/element dollarise dans que/ques an­
nees » (la Revue de la Banque nationa/e). 

- . . 
, la rielisation est un projet ancien, voir par ex. en n' 123. 125 (dk. 1999) .. . 
... . . . . . ,_~ - ~ . . ... 

Micro-finance 
II existe 16 institutions licenciees de micro-finance, 24 
operateurs inscrits de credit rural, et environ 60 ONG 
qui pratiquent la micro-finance. 

A la fin decembre 2006, les institutions de micro­
finance et de credit rural avaient un total de prets at­
teignant KHR 373 milliards, soit + 90 %; le nombre 
des emprunteurs atteignait 471 026, soit + 29 %. 
Depots: 12 milliards de KHR, soit + 61 % venant de 
113 277 deposants. 

Ces chiffres temoignent de I' activite des institutions de 
micro-finance mais en mE3me temps du fait que les vil­
lageois sont de plus en plus entreprenants et cons­
cients du r61e du micro-credit. 
lls perc;oivent mieux le r61e des institutions de micro­
finance: non des ONG qui distribuent de I' argent, mais 
des organismes de prets qui favorisent I' activite et I' 
efficacite. 
Le taux de mauvais remboursements, 0,8 % en 2005 
n' a ete que de 0,3 % en 2006. 
Malgre cette bonne evolution, la Banque nationale note 
que la micro-finance manque toujours de fonds, la de­
mande excede de beaucoup I' offre; on manque aussi 
d' employes qualifies et fiables; et ii faut encore ame­
liorer les infrastructures et la cooperation avec les au­
torites concernees. 

C.n. 
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le point sur 

G u J f 

Source ministere du Commerce, mai 2007 

un entretien avec 

Thon Virak 
directeur adjoint du departement Commerce exte-

rieur, ministere du Commerce 
C es zones sont maintenant au nombre de 15 

• Neang Kok, Koh Kong Industrial Estate, proprie­
taire Okhna Ly Yong Phat; 339,36 ha. Situee a Phum 
Cham Yearn, proche de Trat en Thailande. Actuelle­
ment en sommeil. 

• Souy Seng, Industrial Investment estate; proprie­
taire Chhumteav, Okhna Keo Maly; 136 ha. Situe a 
Neang Kok, province de Koh Kong. Actuellement en 
sommeil. 
• Poipet Industrial Investment Estate; proprietaire 
Okhna Oum Chhay. 386,30 ha. En activite: 5 investis­
seurs ont achete des terrains. « Nous travaillons avec I' 
Eximbank pour qu' elle prete de I' argent aux investis­
seurs. La question de la frontiere n' est pas tranchee, la 
question depend des negociations de M. Var Kim Hong. 
En attendant on utilise la voie d' acces normale ». 
(carte etc .. . en 228, 246) . 

• S.N.C. Special Economic Zone, a Sankat Bet Trang, 
Prey Nup, pres de Sihanoukvinne; 108 ha. Proprietaire 
Lao Men Khin compagnie de Phnom penh. En som­
meil. 
• Kampot Special Economic Zone: 145 ha, Koh 
Touch; on commence a preparer Jes infrastructures. 
Okhna Vinh Hour. 
• Manhattan Special Economic Zone, 155 ha a Bavet, 

province de Svay Rieng, sur la frontiere avec le Viet­
nam. Proprietaire Larry Kao. En activite avec 3 usines: 
bicyclettes, pieces detachees, chaussures. 

• Stung Hav Free trade industrial Zone; 191,25 ha 
sur la baie de Kompong Saam. Manager Attwood. De­
marrage retarde (carte etc ... en 233, 246; en 252). 

• Sihanoukville Special Estate (PAS); 70 ha. Etudes 
en cours par la JBIC (carte et caracteristiques en 246). 

• Phnom Penh Special Economic Zone (PPSEZ), 365 
ha sur la RN4, commune de Kambol. Manager Att­
wood. (carte et caracteristiques en 246). 

• Phnom Dinh Special Economic Zone, 57 ha, sur la 
RN2, Phum Tavong, district de Kirivong ; proprietaire 
Doung Tech. Les travaux d' infrastructure ant commen­
ce; 

• Okhna Mong Special Economic Zone (Kheo Phus). 
100 ha sur la baie de Kompong Saam, a proximite du 
port Okhna Mong et de I' usine de sucre en construc­
tion. (Carte etc ... 236, 246). 

• Svay Teal Special Economic Zone, 105 ha province 
de Svay Rieng, proche de la Manhattan Zone a Bavet. 
Pas d' activite 

• Tai Seng Bavet Special Economic Zone: 99 ha a 
Bavet; proprietaire Ly Hong Sin. Les routes sont faites, 
usine de chaussures en construction; 

• Goldfame, Pak Sun Special Economic Zone, 80 ha, 
S'a ang district, province Kandal; proprietaire Chan Chi 
Kvong. Pas d' informations; 
• Thary City Special economic Zone, 133,65 ha, dis­
trict de Memot, province Kompong Cham. Proprietaire 
Chhom Sary. (documents soumis au CDC) 
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le relogement des squatters 
jour suivant ii etait de 1 400 ! 
Ou mettre taus ces gens-la ? 
II a fallu rediscuter avec I' in­
vestisseur, pour gu' ii ajoute 
aux 15 ha prevus 3 ha pour les 
locataires. La ii y a un pro­
bleme. 

un entretien avec 

le vice-gouverneur Mann Chhoeurn 

11 existe maintenant 41 sites de relocalisation des 
squatters, nous dit le vice-Gouverneur Mann 

Chhoeurn, cela represente, depuis 1998, 12 000 famil­
ies, c' est a dire a peu pres 60 000 personnes. La plu­
part des sites de relocation sont situes dans I' ouest de 
la ville, au nord de la voie de chemin de fer: Svay Chek 
Thmei, Sensok, Samaki 4-5--6, Manivong A-B, Phum 
Andoung, Trapeang Krasaing ... 

Ce que nous avons appris avec toutes ces operations, 
c' est que la participation des gens concernes est ne­
cessaire. S' ii n' y a pas de negociation prealable, c' est 

Ce que je vois, depuis 10 ans 
que je suis responsable des relogements de squatters, 
c' est qu' ii faut changer les mentalites des gens. 
Celle des cadres dans I' administration qui tres souvent 
n' ont pas de sens humain, qui ne pensent pas aux 
pauvres. Celle des villageois aussi: certains ant le sens 
de la solidarite, mais d' autres non. 
Chez les squatters, ii y a un reel changement de menta­
lite. lls commencent a comprendre ce qu' est la pro­
priete publique. Et surtout ils commencent a compren­
dre le principe « aide-toi le ciel t' aidera JJ. Au lieu de 
toujours dire « donnez-moi », ils comprennent le prin­
cipe du credit. Taus ant un carnet d' epargne. S' ils arri­
vent a epargner 2 ou 3000 riels par jour, pendant 4 ans, I' echec. Si on emploie la force, ya 

ne marche pas. . . . alors avec cette epargne ils rei;oivent 
relocahsat1on des squatters. une parcelle de Sm x 20 ou ils peu-

II faut prendre le temps d' expliquer 
aux gens ce qu' est la propriete pu­
blique, d' une part, et de leur expli­
quer les avantages qu' ils tirent du 

bilan et enseignements vent habiter; encore 6 ans d' epargne 
de 9 ans d' efforts et ils sont proprietaires pour une 

somme totale de 1 800 dollars. 

relogement: au lieu de ne rien posseder, de n' avoir 
aucun titre de propriete, ils ant un terrain a eux, avec un 
plein droit de propriete, en regle. 
De quelle surface? Au debut, c' etait 7m x 15 m. Main­
tenant c' est 5 m x 12 m. Cela suffit pour y construire 
une maison. 

Un exemple: les squatters de Sam-
. .-... bok Chaap, pres du casino Naga, 1 

~ , , ~~·,. - 365 families enregistrees. L' inves-
~~~i· ! 1 

; • · tisseur, pour les expulser, a deman-
• de s' ii fallait faire appel au tribunal. 

Non ! Nous I' avons persuade de 
. -~ payer le terrain ou les squatters 
::· pourraient s' installer, a Trapeang 

Anchan, de I' autre cote de la digue 
de Kop Srov. C' est lui qui a paye le 
nouveau terrain, et la route pour y 

_.,_,,.,, .. a lier. L' operation s' est faite fin 
~.-....... ..... 2006. II y a une ecole, un marcM, 

un centre de sante, I' eau ... Pour I' electricite, ii n' y a 
pour I' instant qu' un generateur prive et I' electricite est 
chere, on attend EDC. Pour I' eau: la Regie des Eaux 
dit qu' elle peut alimenter a partir du cMteau d' eau de 
Pochentong; mais I' eau locale est utilisable. 
Est-ce un succes ? Apres deux ans, sur 1 360 families ii 
en reste 800. Deficit : 500. Certains avaient des reve­
nus trap faibles pour construire; pour d' autres le coot 
du transport pour aller a Phnom Penh (6 a 7000 riels 
par jour) est trop eleve; ii n' y a pas de travail sur place 
. . . C' est pourquoi nous devons trouver de nouvelles 
solutions. Par exemple: une aide au transport, une for­
mation professionnelle pour qu' une usine de vetements 
puisse s' installer a proximite, le developpement du 
micro-credit et une aide a la creation de petites entrepri­
ses, et des actions de solidarite ; nous avons donne 
des machines a coudre, aide pour des generateurs a 
credit .. . 
Ce qui ne va Ras ? Lorsque nous avons dit qu' on alia it 
creer une surface de refogement de 15 ha, pour 600 
families, beaucoup de squatters ant vite fait deux lits et 
les ont loue: le nombre des gens a reloger a aussit6t 
augmente ! Des gens sont venus de loin pour etre loca­
taires, et avoir une chance d' etre reloges. En une nu it 
le nombre des gens a reloger est passe de 600 a 1000, et le 

A Phnom Penh le probleme des squatters diminue. II ne 
reste que quelques families qui vivent sur les trottoirs a 
Chamcar Mon. 
Le systeme que nous avons a Phom Penh n' existe pas 
encore en province ou les expulsions sont quelquefois 
brutales. Mais ii y a des ONG tres attentives, si on ne 
fai t pas les choses correctement, elles 
« chatouillent« les responsables ! [allusion a la Hou-
sing Task Force qui regroupe 29 ONG). . -

~ .. ,.. ~ . 
Phum Trapeang Anchan, 
district de Trapeang Krasaing 
Ce village de 15 ha est I' un de ceux ou ont ete relocalises en 
decembre 2006 Jes squatters installes derriere I' ambassade de 
Russie. II est situe dans I' ouest de la ville, au-dela de la digue 

·de Kop Srov, dans la partie sud, la moins inondee, de "ces vastes 
etendues entre la RN4 et la RN5, encore totalement inhabitees ii 
y a quelques annees. ' 
Les habitants parlent volontiers, Jes chiffres qu' ils donnent sent 

1tres semblables a ceux de la m_unicipalite: 1300 familles ont ete. 
demenagees. Sur ce · nombre, 11 en reste sur place 598. Done 
700 sent parties. Pourquoi ? II n' y a pas de travail sur place, et 
aller tous les jours a Phnom Penh, 14 .km, c' est trap loin et trop . 
ch er. · . 
Oui Jes habitants sent tres contents d' etre legafement proprietai­
res de leurs Sm x 12m, puisqu' auparavant ils ne possedaient 
rien. Ces petites parcelles ont ur:ie valeur: Jes partants Jes ant 
vendue~ 1000, 1500 dollars; et meme 3000 do)fars les parcef[es 

.situees au bard de la route. •. • ~ . ' 
' II ya un marche, une ecofe,. un centre de sante, la routed' acces 
refiee a la route-digue: 9a va. · . . . 

• Ce qui ne va pas, d est I' electricite, produite par un generateur 
prive, elle est !res chere: par jour, pour une seule petite am­

. poule, de 6h a 11 h, 500 riels; et 1500 riels si on a la tefe en 
plus. II rpanque aussi une evacuation des eaux usees. Mais ce 
qui manque surtout, c' est une usine, qui creerait des emplois. 

, C' est le point sur lequel to us les habjtants insistent: ii n' y a pas 
de travail a proximite. ·. . . 

•Et si on leur donnait des surfaces a cultiver? Oui, ce serait bien. 
; Et s' ii y av a it une aide pour le transport vers Phnom Penh ?. Oui, 
bonne idee I Mais une usine ce serait mieux. · 

Toute cette zone, en particufier a I' Est de la route~igue, ~st en 
voie de lotissement rapide: routes, rembfaiements, piquetage du 
terrain laissent prevoir un impressionnant devefoppement de fa 
ville vers I' ouest. Si on considere le long tenne, Jes squatters ant 
peut~tre fail une bonne affaire. 

8 . • . 



De nouvelles etudes viennent de paraitre sur I' agri­
culture du Cambodge, sur le monde rural, sur les 

moyens de faire progresser le niveau de vie des 
paysans cambodgiens. 
Y a-t-il une correlation entre le nombre des rapports, 

qui augmente vite, et la diminution de la pauvrete des 
villageois, qui reste lente ? C' est une question. Res­
tons confiants: ii est possible que, de rapport en rap­
port, la pertinence des solutions proposees augmente. 
II apparait que I' obstacle au developpement rural n' est 
pas le manque d' analyses justes, de propositions intelli­
gentes -elles abondent- mais que cette production cere­
brale ne se combine pas avec des moyens financiers et 
des mesures concretes. Rappelons ce que disait J. Ca­
las: << le developpement rural s ' inscrit dans le long 
terme et ii demande des moyens tres importants. II im­
plique outre /'innovation technique une modification des 
relations socia/es, des processus ou la certitude du suc­
ces n' estjamais acquise a/ors que /'opinion publique et 
le pouvoir politique poursuivent un ideal d' intervention 
de developpement infaillible JJ (en 244). 

Le PNUD: six conditions 
II faut mener de front six politiques estime le PNUD (1 ): -
le droit de propriete et le cadastrage; - la maitrise de I' 
eau; - le credit aux paysans et aux petits commerc;ants; 
- I' energie; - la formation, I' education, I' information; - I' 
emploi non-agricole. 
1. Le rapport Land and Human Development In Cambodia, est issu 
des travaux du Second Cambodia Economic Forum, qui s' est tenu le 
9 mai, organise par le PNUD, le Conseil Economique Supreme du 
Cambodge et la Stockholm School of Economics. Ont ete utilises ici 
les Discussion papers n• 4 et 5. 

"' " 
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- La reforme fonciere doit-elle consister a 
distribuer des terres aux paysans ? 

~ L' originalite du rapport du PNUD est qu' ii 
repond non. L' effet sur la reduction de la 
pauvrete serait faible. 

- ameliorer, diversifier: augmenter les surfaces, don­
ner des terres a ceux qui n' en ant pas pour qu' ils puis­
sent vivre de leurs cultures n' est pas la meilleure idee. 
II est plus rentable d' ameliorer les rendements, notam­
ment par I' irrigation, et de rechercher aussi d' autres 
activites, de fac;on a mieux utiliser les ressources humai­
nes, apporter une autre source de revenus et reduire la 
vulnerabilite de la 
famille. 
- ii faut cibler les 
beneficiaires de la 
retorme fonciere, fa­
voriser les paysans 
qui ant une terre et 
qui sont capables; et 
cibler les regions OU .. 
les reformes auront ;,.:~ • ..._,,,...,.,"" 
le plus d' effet. L' au­
teur suggere la re­
gion du Tonie Sap, 
ou existent de vastes 
concessions et beau­
coup de pauvrete 
(pas d' eau, pas d' 
acces aux centres de sante). 

- ii faut accompagner ces mesures par des reformes 
complementaires; qui jouent un r61e-cle: centres de 
sante (parce que les chocs de sante ont des effets de­
vastateurs), acces au credit, essentiel pour developper 
les cultures et diversifier I' activite, education pour assu­
rer les capacites a long terme, infrastructures pour per-

NOUVEAU! 
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Prevoyez pour le futur de 
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mettre I' acces aux 
marches et la diversifi­
ation des activites et 
es revenus 
- taxer la propriete 
onciere ? Du mains a 

partir d' une certaine surface ? II y a du pour: cela inci­
terait les grands proprietaires a produir_e reellem~nt; 
cela apporterait des ressources aux provinces et a1de­
rait la decentralisation .. . et du contre: un systeme de 
taxes cree des manceuvres d' evasion et de la corrup­
tion; un tel systeme sera mal assure tant que la proprie­
te fonciere n' aura pas ete renforcee. 
Memes inconvenients pour une taxe sur les transac­
tions foncieres, qui peut freiner les transactions et creer 
de la corruption, pour des recettes qui de toutes fa9ons 
seraient faibles. 

Julien Calas: 
Alerte a la pauvrete annoncee ! 

Dans une etude publiee en aoOt 2006 (en 244), Julien 
Calas (Agence Franr;aise de Developpement) soulignait 
cette faiblesse fondamentale: le tres faible rendement 
de la culture du riz [paddy 2,6 ta /'ha en 2005, a/ors 
qu' ii est de 5,9 t dans la province vietnamienne voisine 
de An Giang, selon le discussion paper n• 4 du Pnud] a 
cause de la faible fertilite des sols, de la tres faible ou 
mauvaise utilisation des engrais, de I' absence de mai­
trise de I' eau, de I' endettement . . . II notait I' aggrava­
tion rapide de la situation, due principalement a I' ac­
croissement demographique : 
« Le nombre des paysans sans terre est de 20 %, et ii 
augmente de 2 % par an; ii est d' environ 720 000 et ii 

Khmer Dev 

augmente de 15 000 chaque annee ». 

II donnait I' alerte: les systemes traditionnels de rizi­
culture n' absorberont pas la croissance demogra­
phique des 20 prochaines annees: 6 400 000 per­
sonnes. 
« Dans tous /es cas, 2 a 5,4 millions de personnes 
(selon le degre d' intensification qui sera promu) de­
vront quitter Jes zones de production de riz inonde 
de riz f/ottant et de riz de decrue ». II faut une muta­
tion. 
II preconise done une politique volontariste qui cherche 
- d' une part a developper I' agriculture existante, par 
I' irrigation, la meilleure utilisation des intran~~· la div~r­
sification des cultures (Mveaculture fam1hale, SOJa, 
manioc, sesame, anacardier, arbres fruitiers ... ) et des 
activites (elevage porcin, avicole ... ). Une politique qui 
encadrerait les migrations, qui regulerait la concentra­
tion fonciere. Cette politique volontariste ne constitue­
rait pas le remede, mais gererait la transition eco/ogi­
que, socia/e et economique a laquel/e le Cambodge 
va etre confronte d' ici 2020 ». 
- d' autre part a preparer le monde rural a se tourner 
vers d' autres speculations, a s' integrer peu a peu vers 
de nouveaux marches. Cette mutation necessaire du 
monde rural ne peut pas intervenir spontanement. La 
ou elle a reussi, en Chine, en Tha"ilande, au Vietnam, ii 
y a eu intervention des autorites, interventions prolon­
gees et investissements massifs. 
J. Calas examine les divers obstacles: - la faiblesse du 
budget de I' Agriculture : ii equivaut pour chaque 
paysan a environ 1 dollar par an; - la faiblesse et I' inef­
ficacite de I' aide internationale, infime: en principe 60 
dollars par famille; alors que les Etats-Unis consacrent 
aux emplois agricoles 21 000 euros, I' Europe 15 000 , 
le Japon 30 000. Encore les 60 dollars du paysan cam­
bodgien arrivent-ils a destination ? 
« Le developpement rural s' inscrit dans le long terme. 
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II taut accompagner la societe rurale cambodgienne 
dans ces processus progressifs et iteratifs de change­
ment. Ne pas le faire serait refuser de s' attaquer aux 
vrais enjeux de la lutte centre la pauvrete, refuser aux 
paysans cambodgiens les efforts importants, prolon­
ges,que la Chine, la Tharlande, le Vietnam ont consacre a 
leurs populations rurales». 

Stephane Boulakia: 
une nouvelle strategie a long terme 

Partant de I' observation que les surfaces cultivees sont 
trop faibles, que I' evolution de la demographie (le Cam­
bodge aura environ 20 millions d' habitants en 2020) ne 
peut qu' aggraver la situation et accroitre les tensions, Ste­
phane Boulakia, conseiller au ministere de I' Agriculture, 
veut « un nouveau regard sur I' agriculture ». Politique de 
grande envergure: ii propose de mettre en valeur de 
grandes surfaces sous-peuplees et mal ou pas culti­
vees. 
II faut certainement ameliorer les rendements de la 
culture du riz dans les zones deja cultivees, et diversifier 
les productions, mais en meme temps freiner I' augmenta­
tion demographique dans ces regions en favorisant le peu­
plement et la mise en culture des zones actuellement 
peu peuplees. Ce mouvement concernerait environ 7 mil­
lions d' habitants et 12 millions d' ha. 
Dans ces zones « nouvelles », on pratiquerait I' agriculture 

privatisation de 
plantations d' heveas ? 

Y a-t-il encore quelqu' un pour croire a cette privati­
sation ? Ce serait I' effet d' une exceptionnelle cre­

dulite. Rappelons que la decision de privatiser est offi­

industrielle a gestion com­
munautaire et I' agriculture 
familiale pour environ la moi­
tie des surfaces, le reste 
serait conserve comme res- · 
sources naturelles. Dans ce scenario: 

- dans /es zones eentrales actuellement cultivees, on ame­
liore les rendements (irrigation, intrants, culture plus inten­
sive s' inspirant du jardinage vietnamien), on diversifie les 
cultures, et on freine la densification demographique : leur 
population, au lieu de 17 millions si I' on n' intervient pas, 
serait en 2020 de 13 millions d' habitants. 

- dans /es zones aetuellement sous-peuplees, on donne a 
7 millions d' habitants, la chance d' avoir une terre et de 
sortir de la pauvrete. 
L' objectif d' une far;;on generale: une agriculture familiale a 
rendements tres ameliores, recherchant la qualite, s' inspi­
rant du «jardinage» pratique par exemple au Vietnam, 
beaucoup plus diversifiee (pisciculture, elevage, autres 
productions agricoles que le riz ... ), visant les marches 
regionaux (Chine, Tha·11ande, Vietnam) comme le marche 
local« tres porteur ». 
Grace a cette politique, qui prend I' agriculture comme 
moyen de sortir de la pauvrete, on augmente le niveau de 
vie des populations rurales, on freine I' exode rural, on 
diminue les tensions sociales. (en 251). 

. . 
Rappelons les exposes de Sok Siphana, Christian Cheron, J.C. Levasseur sur I' 
Agriculture cambodgienne dans le Specfal Agriculture en 143 nov. 2000. 

cielle depuis fevrier 1994, ii y a plus de 13 ans, et a ete 
reiteree depuis, a maintes reprises. Dans son numero 
~peeic:t Heveaeulture 242 de juin 2006, ~ . 't . ~.;., ( •;,r,.'~'·; 
1~ y !" Juste un an, G_ambodf!e Nouvea~ t.1 · ~':"«t .:..f: ·r..} ·• 
t1tra1t encore une fo1s « OUJ, on va pn- 5;_. , •.\ "IJ"'~ · ·· 

gement pour le long terme, ant perdu de leur valeur 
(valeur dont I' estimation a dure plusieurs annees). C' 
est sans doute pourquoi la derniere declaration de 
(( privatisation )) a ete faite a petit bruit, dans la presse 
locale seulement. On peut d' ailleurs se demander: faire 
une offre serieuse entre le 22 mai et le 24 juillet, date 
limite, est-ce possible ? 
Memes observations au sujet de la fameuse certification 

du caoutchouc cambodgien. II y a plus 
~~~~de dix ans que I' on en parle, toujours 

avec beaucoup de pertinence. On peut 
suivre le dossier dans la collection de 
Cambodge Nouveau. 

vatiser », et citait les trois premieres ~~j:! .':f ~\· ~~~' 
plantations concernees: Beng Ket, ~I ",~ ; 
Chamcar Andong, Memot. A I' epoque, 'J" 
c' etait un scoop. 
II y a eu depuis 1994 de grandes socie­
tes etrangeres interessees par ces pri­
vatisations: franr;;aises, beige (la SIAT); 
Michelin meme s' est porte acquereur, "!mmm!l.l:!l~iili 
apres etudes approfondies, de deux 11.i 

L' heveaculture a certainement un bel 
avenir au Cambodge. Quelques planta­
tions d' Etat sont bien gerees, d' autres 
ont ete exploitees pour le profit imme­
diat. Celles qui sont proposees a la 
vente sont celles dont le rendement est 
le plus faible . Malgre tout, ii n ' est pas 

plantations (Memot et Kraek}, mais s' est decouragee, 
comme d' autres auparavant. Dans I' intervalle certaines 
de ces plantations, faute d' investissements et de mana-

.. .. . , ... 
QUALITY CERTIFIED COMPANY (ISO 9001 : 2000) 

exclu que des privatisation arrivent reellement ! 
Ce qui marche bien, ce sont les plantations familiales, 
celles du projet AFD et les autres (en 242). 
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D evelopper le Nord-Ouest, ou du mains contribuer a 
son developpement, !utter centre la pauvrete en 

construisant des infrastructures, routes, ecoles, centres 
de sante, c' est I' objectif du Northwestern Rural De­
velopment Project qui releve du ministere du Deve­
loppement rural. Avec un valet original: une aide a la 
formation et une aide aux communes. 
Ce projet a commence fin 2002; ii doit prendre fin le 30 
juin 2007; avec les six mois de prolongation qui ant ete 
demandes: le 31 decembre 2007. 
II concerne les quatre provinces de Battambang, Ban­
teay Meanchey, Siem Reap, Oddar Meanchey, 14 dis­
tricts, 50 communes, 400 villages, 105 000 families, 
525 158 personnes. 

Les budget est ainsi reparti: 
- infrastructures: 61 % du budget 

- rehabiliter 600 km de routes rurales 
- construire 250 salles d' ecole 
- construire 14 centres de sante 
- construire 14 marches 

- formation: 8 % du budget 
- aide aux communes : 20 % du budget 

Selan les documents explicatifs et a travers le confus 
vocabulaire en usage, on comprend qu' ii y a trois cha­
pitres: 
• ameliorer le niveau des differentes categories de 
personnes concernees au sein du gouvernement, du 
secteur prive, des ONG, qu' ii s' agisse de la construc­
tion elle-meme ou du management, du controle, de I' 
evaluation ... sans oubl ier d' y faire participer les plus 
pauvres que I' on oublie souvent de consulter lorsqu' on 
determine les priorites. Cette action vient en comple­
ment de celle du programme SEILA de programmation 
participative. 
• realiser des infrastructures rurales: 

-1. au niveau du district routes rurales, marches, eco­
les, centres de sante; on utilise la « technique participa­
tive » (c' est a dire qu' on organise des reunions pour 
decider des priorites). 
S' agissant des routes rurales (dites tertiaires), le docu­
ment officiel dit bien que la rehabilitation des routes se­
condaires et tertiaires dans les quatre provinces 
concernees est financee par diverses sources: Banque 
mondiale, ADB, Japan, Allemagne, diverses ONG, I' 
ILO, et aux niveaux des communes et des villages par 
les fonds du gouvernement dans le cadre de la decen­
tralisation et du programme Food for Work de I' ILO. On 
peut regretter que malgre des recherches tres time 

A fin 2006, les realisations etaient: prevu pour 2007 

- rehabilitation de routes 
- entretien de routine 
- entretien periodique 
- conduites en ciment 
- caniveaux 
- chaussees 
- pants 
- mares 
- puits fores 
- puits 
- salles d' ecole 
- centres de sante 
- latrines 
- marches 

460km 
378,23 km 
94,48 km 

321 
86 
2 

641 m 
7 

77 
70 

252 
8 

252 

152 
600 
180 
92 
34 

133 m 

69 
25 
7 

14 

consuming de c.n. aupres de plusieurs de ces organis­
mes et du ministere du Developpement rural ii n' ait 
pas ete possible d' obtenir une carte, ou des docu­
ments qui situent exactement ces rehabilitations de rou­
tes rurales et autres realisations diverses. Meme le 
programme TRIP (quatre phases) finance par I' Allema­
gne ne peut pas etre recapitule clairement. 
-2. au niveau des communes et des villages ii s' agit le 

plus souvent d' adduction d' 
eau, de pistes ou sentiers 
entre les villages, de pants, 
de mares, de toilettes ... 
ces micro-projets sont reali­
ses de la meme fai;:on parti-

~ cipative pour !'identification 
des priorites, la realisation, 
I' entretien, en se servant 
des plans existant dans 
chaque commune, et en s' 
assurant qu' ils profitent 
aux plus pauvres. 

• aider le developpement 
de micro-entreprises qui 
augmenteront les revenus 
des families, tant en milieu 
rural que dans les centres 
urbains, par I' acces au 
micro-credit et au mecanis­
mes de I' epargne et par la 
formation professionnelle. 
II est bien possible que le 
North Western Develop­
ment Project soil un projet 
modele, mais ii reste entou­
re de mystere. On aimerait 
en savoir plus. C.n. 

12 . • 
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Emploi: le troisieme 

Forum des Carrieres 

C hoisir une branche d' activite, faire acte de candida­
ture aupres d' une entreprise, trouver un emploi, c' est 

naturellement la preoccupation des etudiants. Ce qui leur 
manque, c' est une information qui !es aide a s' orienter, a 
prendre contact avec le monde de I' entreprise. Le Forum 
des Carrieres, organise par la Chambre de Commerce 
franco-Cambodgienne, dont c' etait la troisieme edition !es 
1 er et 2 juin, joue de plus en plus ce role. 

Cahue et succes 
Plus de 40 entreprises et organismes de formation avaient 
un stand et proposaient aux visiteurs information. de­
pli~nts , et meme dialogue avec des responsables. On pou­
va1t approcher des « grands », des employeurs importants 
comme Total Cambodge, la banque ANZ, la SCA, Societe 
Concessionnaire des Aeroport, Sofitel, Comin Khmere, 
Artisans d' Angkor, BAT British American Tobacco, Mobi­
tel ... des employeurs «enormes» comme le GMAC qui 
rassemble toutes !es entreprises de confection, des entre­
prises importantes comme Asian Trails, SDV, Coca Cola, 
KPMG, Indochina Research, ... des organismes de forma­
tion majeurs comme I' URDSE Universite Royale de Droit 
et de Sciences Economiques, la NUM National University 
of Management, PSE Pour un Sourire d' Enfant, ou d' aide 
et d' orientation comme Great Alliances ... 
Les visiteurs ont afflue, certains stands etaient submerges 
par la cohue etudiante au point que de I' avis unanime ii 
faudra pour la 4eme edition trouver des locaux plus vastes. 
Reussite complete done ? Oui, si I' on considere le nom­
bre de visiteurs et I' appetit general des etudiants pour I' 
information. II n' y a pas eu seulement collecte de prospec­
tus et depliants mais aussi dialogues plus approfondis. 

un forum entreprises- entreprises ? 
... mo ins peut-etre si I' on considere le business lui-meme. 
Les entreprises presentes se connaissent deja bien, et peu 
d' entreprises exterieures ou nouvelles sont venues au 
Forum dans un esprit business, pour sentir le marche, 
amorcer, pousser des affaires. 
Peut-etre faudrait-il un jour organiser des journees desti­
nees aux seuls professionnels --qui pourraient etre beau­
coup plus nombreux qu' a ce Forum-; une formule diffe­
rente, uniquement consacree aux entreprises et au busi­
ness. 

beaucoup de demandes et beaucoup d' offres 
... qui ne s' adaptent pas toujours 

Le di_alogue entre chercheurs d' emplois et employeurs a 
perm1s de verifier ce que I' on savait deja: I' adequation 
entre I' offre et la demande est imparfaite. Les employeurs 
ont du ma! a trouver des gens qualifies comme des chefs 
de chantier, des ingenieurs, des techniciens-commerciaux, 
on manque aussi de managers ou futurs managers ... 
Pour certaines specialites cette rarete fait que !es salaires 
augmentent, que parfois meme !es entreprises recrutent 
chez leurs concurrents. 
II apparait, a travers une vingtaine d' entretiens real ises 
pour Apsara-TV que, ce que !es entreprises recherchent, 
ce n' est pas toujours un diplome, un niveau d' etudes, 
mais des qualites comme la capacite d' apprendre, le com­
portement vis-a-vis des autres, la maitrise d' une ou deux 
langues etrangeres, I' assiduite, I' ambition, . . . Didier La­
moot, general manager de Sofitel Royal Angkor par exem­
pl~ y insiste: ce que nous recherchons ce sont des gens 
qui ont une grande volonte de reussir; nous demandons 
beaucoup, et nous recompensons bien; « venez nous voir 
meme avant votre diplome ! >>. 

Pour d' autres entreprises, ii y a formation interne avec 
parfois des stages a I' etranger, des seminaires reguliers, 
des renco_ntres employeurs-employes, des appreciations 
personnal1sees chaque annee ... Chaque entreprise a sa 
« culture », son climat, cherche a fideliser ses gens. 

En tous cas de chaque cote, employeurs et jeunes cher­
che~rs d' emploi, la pression est grande. L' expansion eco­
nom1que du Cambodge est vive et !es offres d' emplois 
nombreuses dan~ _!es metiers du tourisme (h6tellerie, gui­
~es ... ),_ du bat1ment, de la banque, des services 
(1nformat1que, reparation et maintenance, sante ... ). 

Formation : on est encore loin de I' objectif ! 
Dans _I' ensemble, !es employeurs ne se plaignent pas des 
orgarnsmes de formation mais voudraient qu' ils soient 
plus nombreux, de fai;:on qu' ii y ait davantage de candi­
dats qualifies. Pour une offre d' emploi, !es demandes af­
fluent par dizaines parfois par centaines. Mais !es candi­
dats vraiment qualifies pour le poste sont tres rares· I' im­
mense majorite des jeunes est tres loin des crit~res d' 
embauche requis. Et meme ceux qui en approchent, !es 
me1lleurs, !es employeurs sont unanimes: ils n' ont le plus 
souvent aucune culture generale, ce qui handicape I' ac­
ces aux pastes plus eleves. 
~es _or~anismes de formation existants, par exemple I' ITC 
(ingerneurs), ou une ONG comme PSE (metiers de I' h6tel­
lerie, jardinage, beaute ... ), la NUM (comptables ... ), trou­
vent tres facilement des emplois aux jeunes qu' ils ont for­
mes. Mais le systeme de formation dans son ensemble est 
encore tres insuffisant. 
II y a. parfois des doutes sur la qualite: !es diplomes deli­
vres 1c1 et la correspondent-ils vraiment aux niveaux pre­
tendus? 
U~e question parfois posee: pourquoi apprendre le fran­
i;:a1s.? Le departement d' Etudes francophones de 1· Uni­
vers1te Royale est categoriq~e, apprendre le frani;:ais, ce n' 
est pas depasse. Les etud1ants sont tres motives, et leur 
nombre augmente. !Is veulent etre professeurs de frani;:ais 
mais la demande de francophones par exemple dans I~ 
domaine du tourisme, est forte . 

Malgre !es progres considerables de la formation depuis 
10 ans, I' education et la formation ont done encore beau­
coup de progres a faire ! 

Encore une o~servation : I' economie du Cambodge est 
Ires largement informelle. Le commerce de detail, et meme 
le commerce a gros chiffres d' affaires les innombrables 
micro-entrepris~s. se watiquent en deh~rs de tout ce sys­
teme de fo~mat1on et d offres d' emplois, de fai;:on familiale 
et de relations personnalisees. On ne voit au Forum ni 
Okhnas cambodgiens, ni Chinois, ni Vietnamiens ... 

le vrai probleme de I' emploi 
est dans le monde rural 

Ce Forum ~es Carrieres qui touche une partie de la jeu­
nesse etud1ante de Phnom Penh une partie de la future 
elit~. ne doit pas masquer que le grand probleme de I' em­
plo1 au Cambodge touche principalement le monde rural. 
La, ce sont des millions de jeunes qui se trouvent dans la 
pauvrete, et compte tenu de la pression demographique 
avec tres peu de chances de s' en sortir. 
Alors que I'. on sait assez bien ce qu' ii faut faire pour for­
mer_ une eh~e. -enseignants, ingenieurs, comptables, me­
decins, ~dr:i1~1strateurs, juristes, managers, specialistes de 
toutes d1sc1phn~s ... - a partir de families aisees ca pa bl es 
de financer !es eludes de leurs enfants, on voit tres ma! en 
revanche comment trouver des emplois aux jeunes des 
ca~~agnes dont le nombre augmente rapidement. Ceux 
qui etud1ent ces problemes ont beau tirer la sonnette d' 
alarme, on ne consacre au monde rural que des sommes 
derisoires. c.n. 
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de Skun a Kompong Thom 
des sanctuaires de briques de 1400 ans 

L e trajet Phnom Penh-Siem Reap, maintenant si commu­
nement pratique grace a la bonne RN6, peut comporter la 

visite facile de quelques sites archeologiques, et autres, diver­
sions culturelles et rurales attrayantes. 
La carte archeologique de la province de Kompong Thom 
montre une forte densite de sites -sans doute plus d' une cen­
taine, proches de la RN6. Entre Skun et Kompong Thom, on 
peut privilegier les suivants, du sud au nord: 
- Vat Kuk Prasat (prasat Chey Mongkul): a Trapeang Chhuk 
environ 14 km au nord de Skun, vers I' Est (portail), par une 

piste laterite d' environ 4 km, Ires adaptee au vela, on atteint 
un ensemble de pagodes modemes avec tour de briques 
ancienne, enceinte d' un mur de gros blocs de laterite brun­
rouge; le sanctuaire contient un bouddha couche recent -la 
sculpture ancienne a disparu. On peut faire une boucle et 
rejoindre la RN6 a Sampang Chey. 

- environ 6 km plus au nord sur la RN6, a Sou Young, sur la 
=-~~...,_,, gauche, un embran-

. · - chement bien signa-
:~.-- .,...,...,- . .. le: environ 2,5 km 

de route, on atteint 
le prasat Kuk Hak 
Nokor. C' est un 
ensemble du Xleme 

-- siecle, d' une qua­
rantaine de m de 
cote, bien conserve, 
en blocs de limonite 
noire-rouge, avec 

~~~~~~lii~M~=~~~ une forte enceinte et 
, une porte monu-

mentale. Ce joli site, 

~1111~1; tres bien entretenu, !' est sans doute la 
plus plaisante des 

La delicate restaura­
tion du Prasat Phum 
Prasat par le minis­
tere de la Culture est 
pratiquement ache­
vee: on a remplace 
des briques, bouche 
les fa illes, restaure le 
decor, assure l'etan­
cMite, verifie les 
fondations. 

etapes proposees. On peut la aus­
si realiser une boucle de quelques 
km par des chemins ruraux et 
rejoindre la RN6. 

A Kompong Thmor, important 
pant sur la riviere Stung Chinit et 
carrefour de routes, on peut aller 
voir le barrage tout proche, 700 m de long, retenue d' eau de 
39 millions de m3, prevu pour irriguer par gravitation 3000 ha 
-en fait un projet difficile (voir en 243). 
De Kompong Thmor on peut aller visiter les plantation d' he­
veas de Chamcar Andong et de Chamcar Leu a une dizaine 
de km par la nationale 71 . 

En poursuivant vers Kompong Thom, au Nord-ouest, les sites 
archeologiques faci lement atteignables abondent: 

Environ 4 km apres Kompong Thmor, sur la gauche, un em-

b ranch em en t ~~~~iii~ sous un porti- l\l 
que: la piste 
laterite conduit, 
en 3,5 km, en 
traversant un 
vaste monas- » 

tere, au prasat 
Thnaot Chum, 
tour de briques 
cam~e. bien 
conservee, 
dans une sorte 
de cla iriere 
vegetale. Sur 
un linteau de­
pose, une re­
presentation d' • 
Indra installe · 
sur le cou d' un 
elephant. De 
la, environ 20 ~~m~~~~~ 
minutes a 
pieds, par des sentiers, avec un guide ou des enfants, on 
decouvre un autre prasat, sur un tertre dit «de la fille» (l'autre 
est dit «du garc;.on» ): encore un joli site perdu dans la vegeta­
tion (photo). 

Quelques km avant Tang Krosang (grand pant sur la riviere 
du meme nom) , un embranchement assez peu visible a gau­
che, vers le Sud, conduit au tres proche Prasat Phum Pra­
sat, remarquab le edifice de briques de plan carre, d' une 
douzaine de m de haul. Ses reliefs et sculptures son! excep­
tionnellement bien conservees pour leurs 1400 ans. Le Prasat 
Phum Prasat vient d' etre restaure par le ministere de la 
Culture (photos) (en 252). 

En continuant vers Siem Reap, on traverse Samnak, village 
de sculpteurs. Et on peut bien sur fa ire I' ascension du 
Phnom Santuk, but d' excursion tres populaire. Nombreuses 
representations sculptees du Bouddha, notamment trois bas 
reliefs de 10 m de long; belle vue panoramique. 

Environ 7 km avant Kompong Thom, au village de Sra Yov, 
vers le sud, sous un portique blanc-creme, une piste mene au 
Preah Thiel ou Preah Kuk Roka: au milieu d' un hameau un 
petit ed ifice massif de gros blocs de laterite rouge curieu­
sement penche. II aurait ete le sanctuaire d' un h6pital 
construit par Jayavarman VII. C.n. 
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LIV RES 
allemande, USAid, I' IFC, 
la cooperation suedoise, la 
FMO danoise . . . qui ont 
eu confiance dans Jes 

When there was no money 
by Heather A. Clarck 

La banque Acleda, qui etait ii y a 14 ans une petite 
ONG s' initiant au micro-credit, est maintenant I' une 
des toutes premieres banques du Cambodge. Elle 
vient d' inaugurer son nouveau siege sur le blvd Mani­
vong, en presence du ministre des Finances M. Keat 
Chhon. Et a distribue ce livre recemment paru qui re­
trace son histoire. 
C' est un itineraire remarquable, qui a demande evi­
demment beaucoup d' inventivite, de courage, de tra­
vail, qui merite bien d' etre reconnu. Mais le livre est 
interessant surtout parce qu' ii retrace en meme temps 
que ce parcours I' histoire de la reconstruction du 
Cambodge apres Jes khmers rouges. 

Au centre de cette reconstruction: le systeme bancaire. 
Rappelons que la banque centrale avait ete explosee, 
completement detruite, et que toute monnaie avait ete 
supprimee pendant cinq ans. Apres Jes khmers rouges 
rappelle M. Chea Sok, ii ne restait au Cambodge que 
trois Cambodgiens entendant quelque chose a la ban­
que. On peut comprendre que la confiance des gens (I' 
ingredient majeur, avec la monnaie, de tout systeme 
bancaire) avait completement disparu. Meme lorsque 
fut creee la Banque nationale du Cambodge en 1979 
et que des billets de banque reapparurent en 1980 on 
peut dire qu' «ii n' y avait pas d' argent». Le troc a 
longtemps prevalu. On peut rappeler que Jes premieres 
annees Jes fonctionnaires etaient payes avec un peu 
de riz. La defiance vis-a-vis des banques s' est prolon­
gee tres Jongtemps. Bref ii a fallu recommencer a zero. 

Le micro-credit, aujourd 'hui bien rode, etait alors a in­
venter. A qui preter, sur quels criteres ? La confusion 
des principes, I' absence d' experience, ont conduit I' 
ONG a quelques erreurs : preter de quoi acheter qua­
tre metiers a tisser alors qu' ii n' en falla it que trois, 
etant donne le marche, cela peut entrainer I' emprun­
teur a la ruine, se souvient Inn Channy, aujourd'hui 
president et CEO de la banque. Mais Jes erreurs elles­
memes ont ete formatrices. Les quelques banquiers 
amateurs qui ambitionnaient d' abord de devenir une 
ONG locale (en 9, juin 1994) sont devenus specialistes 
de la micro-finance et, de la, banque specialisee. Entre 
1993 et 1997 le nombre des emprunteurs a plus que 
double chaque annee. De 1995 a 1997 leur nombre 
est passe de 6 539 a 44 533, le «portefeuille» a ete 
multiplie par six, atteignant presque 6 millions de dol­
lars. Rappelons au passage puisque ce livre n' y in­
siste pas, que I' ACLEDA a ete soutenue dans ses de­
buts, et !ors de ses mues successives, par le gouver­
nement danois, le PNUD, le BIT (!LO), la Caisse Fran-
9aise de Developpement (AFD). Plus tard par la KfW 
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dirigeants de I' Acleda, In Channy, John 
Brinsden, Chea Sok, Peter Kooi, qui ont 
su de leur cote repondre aux souhaits, 
defiances et conditions diverses de tous 
ces financiers; ce fut le merite de ses 
quelques dirigeants, 
Arrive une nouvel le etape interessante : la transforma­
tion d' une NGO -done sans but lucratif- en banque 
specialisee. Cette mue s' est faite sur I' exemple de la 
BancoSol de Bolivie, apres une preparation de trois 
ans, avec I' aide du PNUD et du MPDF: licence obte­
nue en 2000. 
Et nouvelle etape avec la constitution d' une banque 
de plein exercice en 2004, dans la quelle I' ancienne 
ONG detient une part de 32, 53 %, I' ASAP, Ac/eda 
Staff Association 18,4 7 %: cette formule originale 
donne au personnel un reel interet dans les performan­
ces de la banque, et Jui donne le droit, entre autres, de 
nommer deux directeurs au conseil d' administration 
de I' Acleda. Formule appreciee par Jes partenaires 
etrangers. Et reussite manifeste, qui se mesure en 
taux d' augmentation des actifs, des depots, des prets, 
des transactions. 

Ce livre permet aussi a I' Acleda de se defendre sur un 
point ou elle est souvent critiquee: non elle n' a pas 
abandonne le micro-credit, le nombre de ses prets de 
5 a 200 dollars a double depuis 1999, avec 91 566 
prets en 2004, ii represente 76 % du total. C' est I' ef­
fet de la creation d' agences dans toutes les provinces. 
C' est aussi I' effet d' un phenomene nouveau: Jes ha­
bitants des provinces apprennent a deposer leurs eco­
nomies dans I' agence bancaire de leur district: ce ne 
sont pas des clients soustraits aux autres banques, ce 
sont de nouveaux usagers du systeme bancaire. 

Mais sa defense est aussi une question de principes: 
pratiquer le micro-credit dans le cadre commercial, c' 
est introduire de la rigueur, de la transparence, de I' 
efficacite dans le systeme, et favoriser I' efficacite chez 
Jes emprunteurs, contribuer a repandre I' idee que I' 
effort est recompense. En somme c' est prolonger le 
systeme bancaire jusqu' a ses extremites, supprimer la 
frontiere theorique entre micro-finance et finance. 

Selan cette approche le financement par dons des 
organismes de micro-finance devrait etre abandonne. II 
cree une injuste concurrence. Les bailleurs de fonds 
qui cherchent a aider le Cambodge a travers la micro­
finance devraient s' aviser que le meilleur moyen est 
de developper un systeme bancaire sa in, transparent, 
efficace, qui reponde aux memes criteres qu' ii s' 
agisse de micro-finance ou de finance. 

Dans cet esprit, ameliorer le systeme legislatif qui ga­
rantit Jes droits de la propriete, qui Jes protege avec un 
appareil judiciaire efficace, est important pour le sys­
teme bancaire tout entier. II est logique que Jes plus 
pauvres profitent aussi de cette amelioration generale. 

On ne s' etonnera pas que ce livre tout a la gloire de I' 
Acleda presente son itineraire -a vrai dire remarquable 
en effet- comme un exemple de determination, d' in­
ventivite, comme « un diamant dans un desert de 
pierre », comme la voie de I' avenir. On entend bien 
souvent la formule « la micro-finance n' est pas la pa­
nacee 11 pour sortir Jes pauvres de la pauvrete. Oui, 
mais tout de meme elle contribue a tirer la charrette. 

When there was no money, par Heather A. 
Clarck, 252 p. , Springer I kfw, 2006. 
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a justement organise, le 19 mai, r · ' 

Proces des khmers rouges 
Le reglement interieur du proces des 

khmers rouges, 113 articles, discute depuis novembre dernier par 
le Comite pour le reglement interieur (entretien avec le juge Mar­
cel Lemonde en n• 250), devrait etre enfin adopte le 13 juin par I' 
assemblee pleniere qui reunit les magistrats cambodgiens et 
internationaux. Tous les points litigieux semblent avoir ete regles, 
parmi lesquels le droit des avocats etrangers de plaider et les 
frais afferents, I' information du public au cours du proces, le rOle 
des parties civiles ... 
Les resultats de I' enquete menee par le PNUD sur une possible 
corruption concernant la nomination des participants cambod­
giens au proces, y compris des juges, n' ont pas ete rendus pu­
blics. 

Politique 

un p_ique-nique «de relations . , ;._ , ,. ,., , .. ..... · ... -. : 
exteneures». , ,:,· ~ .... · • "~"'. ~- " .. · 
Le principe: le parrainage, c' est~· · · , ~ ~~ ' .. 
a dire le soutien fi~anci~r d' un . :: .. ~ .:· . o. 

1 
• ;_ .. ;.: ~ .. :, 

enfant dont la fam1lle n a pas . .. . •::: , '· ·~, .. . ;,;. ."'-:.. · 
les moyens d' assurer la scolari- .>:- - - • ·• : ;:.:.i ··~·· · -.:.:~~ _,,,,.._. 

te. Montant du parrainage: 21 
euros par mois. II n' y a pas de duree minimale, mais le parrai­
nage n' est efficace, evidemment, que s' ii est continu, poursuivi 
pendant plusieurs annees. En principe: de 8 a 12 ans. Si possi­
ble, jusqu' a la fin de la scolarite. Le choix des parraines est deli­
cat: ii est assure par des equipes cambodgiennes specialisees. 
Le suivi de la scolarite est aussi I' affaire de professionnels, sur 
place. 

Transfuge du Funcinpec, You Hockry est devenu 
Secretaire general du Parti Norodom Ranariddh. 

II existe plusieurs formules de parrainage: - individuel, personnali­
se, avec echange de courrier (21 euros/mois); - collectif: c' est le 
parrainage d' une structure d' accueil; ii en existe 16; - le parrai-

le 29 mai le nage etudiant (36 euros par mois). 

Le MEDEF a Phnom Penh 
Des patrons de grandes entreprises fran~aises viendront a 
Phnom Penh les 28, 29 et 30 juin, annonce J.C. Gardere a la 
Chambre de Commerce franco-cambodgienne. Sans doute 15 a 
20 personnes. II est prevu, le 29, des rencontres avec des chefs 
d' entreprises fran~is etablis au Cambodge. Les secteurs repre­
sentes pourraient etre: les grandes infrastructures, la banque, la 
construction, I' energie, la securite, les communications, I' assu­
rance ... Les departements Exploration de Total, Construction 
de Vinci, Accor, ... seront presents. Cette vi site peut etre I' occa­
sion de faire monter la cote du Cambodge encore assez basse 
dans la classification « risque pays » des banques et dans celle 
de la Coface, de sorte que les taux des assurances son! Ires 
eleves. 
Enfants du Mekong 
Parmi les ONG dont la vocation est d' aider les enfants defavori­
ses -Pour Un Sourire d' Enfant PSE, Krousar Thmey Nouvelle 
Famille, Mith Samlanh Friends, Sa/a Bai' d' Agir pour le Cam­
bodge, Enfants des rizieres ... - Enfants du Mekong, active pour-

Comme a la Maison 
Del icatessen 
Rc:s taurant, Deli Shop & (;)tcrincJ 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801I012 951 869 
www.commealam.aison-delicatessen.com 
Tousles jours de 6h00 a 1 ShOO et de 1 ShOO a 22h30 

Enfants du Mekong, cree en 1958, Association Loi 1901, est actif 
au Cambodge, au Laos, aux Philippines, en Tha'ilande et au Viet­
nam. Au Cambodge 2 700 enfants sont parraines. II existe aussi 
2 centres de formation professionnelle dans le nord-ouest 
(tissage de la soie a Banteay Chhmar et maraichage). Chaque 
annee, 10 volontaires, etudiants fran~is, assistent I' association 
dans ses multiples t~ches. 

Rithy Panh: 
Le papier ne peut pas envelopper la braise 
Presente dans une petite salle du centre Bophana, c'est un film 
extremement fort sur les victimes de la prostitution. Pas de sce­
nario. Le temoignage direct, le dialogue quotidien de quelques 
filles qui habitent le « building ». Chacune a sa misere, ses tra­
cas, sa detresse. Le talent exceptionnel de Rithy Panh: s' effacer 
completement pour laisser parler ces filles comme si elles n' 
avaient aucun temoin. Des deux cotes, celui du cineaste et celui 
des personnages, ii y a sobriete, sincerite, authenticite. Rien a 
jeter dans ces images, ii y a de la purete dans ce travail-la. C' est 
aussi un documentaire d' ordre psychologique, on voit comment 
se cOtoient, s 'entremelent la mechancete, la generosite, com­
ment la plus grande durete exploite la plus grande faiblesse. On 
voit les rouages de cette activite obscure. 
On dira: toutes les prostituees ne sont pas comme celles-la au 
bout du rouleau, au bord du suicide. C' est vrai, mais ce film n' est 
pas un documentaire sur la prostitution en general. C' est une 
tranche de vie, de quelques vies, auxquelles on assiste comme 
par effraction. C.n. 

Les catholiques au Cambodge 
On en compte entre 24 et 25 000 actuellement, nous dit le pere 
Bruno Cosme, recteur du Grand seminaire, dent 65 % sent Viet­
namiens. On observe depuis les annees 1990 un phenomene 
nouveau: beaucoup de Cambodgiens souhaitent devenir catholi­
ques. C' etait tres rare dans les decennies precedentes, comme 
depuis I' arrivee des premiers missionnaires au XVlleme siecle 
{voir Alain Forest Les missionnaires franqais au Tonkin et au 
Siam, 2 vol. L' Harmattan 1998, ndlr]. 
Dans les annees 70 on comptait 60 000 catholiques au Cam­
bodge don! 55 000 Vietnamiens. II a fallu attendre 1955 pour qu' 
un premier pretre cambodgien soit ordonne. Avant 1975, ii n' y 
avail eu au total, depuis I' origine, que 6 pretres ordonnes. Au­
jourd' hui, on compte 5 pretres locaux, et trois en formation, c' est 
a dire plus que dans toute I' histoire de I' eglise cambodgienne. 
La formation durait autrefois 5 a 6 ans, aujourd'hui environ 10 
ans. 

ADRESSE c-m~il ca mbodgc.nouwau1!)forum.org.kh 
ARClllVES www.cambodgcnou\•cau.com 

Guide Total des Routes ~u Cambodge 
3~me edition, 92 pages grand format, 30 cartes en quadrlchro-

mle, commentaires en fran!;ais et en ang~ais.'.. • 
A Phnom Penh: · Mekong Llbrls, Carnets d' Asle, Monument 
Books, Boutiques Total, Cambodlana, Thal Huot .Market, The 
Bike Shop, International Book Center shops, Peace Book Center, 
Phnom Penh International Airport. A Siem Reap: Carnets d' 
Asie, boutique Angkor Market, Aeroport international. 
En provinte: boutiques Total, certaines agences Acleda .. 
A Paris: FNAC Forum des Hall es, L' Harmattan, ed .. Kailash. 
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